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La Chambre vote le rajustement 
des traitements des fonctionnaires 

et les dégrèvements 
Paria. 2» décembre. — La Chambre a adopte, 

"•a matin, on crédit extraordinaire de 300 rail-
I ona pour subventions et accours pour les répa-
rationa dea dommages causés par les calamités 
pnbUquet en 1929. 

On aborde ensuite le projet ouvrant un crédit 
,1e 550 millions an rne du rajustement des traite-
menta dea fonctionnaires. A la demande de M. 
Rarthe, la discussion eu aat interrompue pour 
aborder tout de suite le projet sur les vins, aûu 
que le Séaat puisse en être saisi. M. Tardieu de
mande le rote rapide, le décret de clôture devant 
ttre lu c« soir. 

Apres diverses intervention*, le projet est 
adopté et la séance levée à midi cinquant». 

ta séance est reprise a 1S heure». 
I/ordre du jour appelle la suite de la dis-

cuskion du projet de loi portant à accroître 
les traitements des fonctionnaires. 

M. Chéraa. — Je me permets d'adresser un 
appel cordial à la Chambre. I * président de-
Conseil, avec sa franchise habituelle, nous a 
annoncé qu'ayant besoin de deux journées pour 
préparer les négociations de La Haye il pro
céderait ce aoir, à une petite formalité préli
minaire. Comme je voudrais porter à temps a'i 
Sénat lea projeta relatifs aux fonctionnaires, 
• ni dégrèvements, je vous prie d'abréger vos 
• >b<ervations. (AnplacdHsemcnts). 

M. Nef ara demande le renvoi du projet sur 
le* ioBctionnaireb à la commission pour qu'il 
soit amélioré. 

M. Cher** déclare que le relèvement en une 
seule étape que certains oratenrs ont demandé, 
serait an-deseos des possibilités du budget. 
mais qu'au contraire, en deux étapes, le projet 
de relèvement de traitement des fonctionnaires 
est réalisable. 

M. Tarait*. — Par une procédure inédite, je 
crois, dans nos annales parlementaires, je vous 
ai annoncé ce matin que le décret de clôtura 
serait lu à la fin de la journée. Nous faisons le 
Parlement et le pars, juges de la situation. La 
Gouvernement qui part jeudi pour La Hâve, a 
besoin de deux journées pour mettre en ordre 
ses dossiers et réunir ses experts. Je vous ni 
donc annoncé que la session prendrait fin a la 
fin de la journée, par nécessité nationale. Ceux 
qui voteront des procédures de renvoi voteront 
contre les solutions du Gouvernement. (Vifs 
applaudissements â droite, a'i centre et sur di
vers bancs. Protestations à l'extreme-gauehe.l 

M. Tardiea. — Vous allez choisir. Vous avez 
passé de l'opposition 4 l'abstention, puis de 
l'abstention a l'opposition. Libre à vous. Celui 
qui votera pour le renvoi votera contre l'au;-
mentation des traitements des fonctionnaires. 
(Vifs applacdissements à droite, au centre et 
sur divers bancs. Bruit à l'extrémc-gauche et 
sur divers bancs) . 

Le renvoi du projet à la Commission contre 
l-qntl le Gouveraemeat pose la question de 
toafuaos est mis aux voix. 

La Scrutin donne lieu à pointage. 
La séance aat suspendue 1 10 h. 20. 
A la reprisa les président" fait connaître le 

r.-ultat du pointage. La renvoi à la Commission 
r i reoeaaaa, • * * > • » noix castre 275. 

l e s articles etTensemble du projet sont adop-

LES DÉGRÈVEMENTS 
l.'.irdre du jour appelle la discussion du pro-

Jet de dégrèvements. 
M 4a Chaspedelsiae. — Si la Chambre vote 

le ;irojet en discussion, ce sera un total de 
" milliards 700 millions de dégrèvements pour 
l ' u t r e i e e 1929. 

M Tardiea appuie les paroles de M. de 
<'b:ipuedclaine et demande à la Chambre d" 
limiter le nombre de ses interventions sur le 
j>.-ojet dea dégrèvements pour pouvoir voter le 
décret d* clôture qui pourra ainsi être soumis 
à la Haute Assemblée ce soir même à 10 h. 

M. Palmaaa invite la Chambre à se pronon
cer sur un coatreprojet reproduiaant les pro
positions primitives de la Commission 4 M 
r'in.ncss. 

Les orateurs inscrits dans la discussion gé
nérale acceptent la proposition de M. Palmade 
de ss compter sur son contre-projet qui est si
gné par MM. Vincent Auriol et Frédéric Brunet. 

M. Chéron posa la question de confiance con
tre le projet Palmade. Il rappelle brièvement 
l'accord intervenu entre le Gouvernement et la 
Commission et supplie la Chambre de s'y tenir. 
Le Gouvernement doit prendre ses responsabi
lités, il veut apporter aux contribuables, surtout 
à l'époque où nous sommes, le cadeau qui leur a 
été promis, aussi posera-t-il la question de con
fiance contre tout ce qui n'est pas le texte dii 
Gouvernement. (Applaudissements à droite, au 
centre et sur divers bancs.) 

Le Président met aux rolx la prise en con-
sMsiatîon du contre-projet l'almadc, contre le
quel le Gouvernement pose la question de con
fiance. La scrutin donue lieu à pointage. La 
séance est suspendue à 18 h. 25. 

Séance reprise à 13 h. 50. 
La prise en considération du contre-projet 

est repoussés par 319 voix contre 262. 
Les quatorze premiers articles sont adoptés. 

Détail des dégrèvements proposés par le Gou
vernement et la Commission : 

Impôts sur les revenus: déduction pour char
ges de famille non compris l'amendement Dey-
ris. 274 millions: Commerçants : les taxes sur 
la fraude étant renvoyées à la loi de finances, 
110 millions: Traitements et salaires. 122 mil
lions. Modification de la taxe de luxe, tableau 
B, ir»0 raillions: Application du coefficient A aux 
terres labourables. 50 millions: timbre des vu-
leurs mobilières, 07 millions; Emprunts des col
lectivités, 12 millions: Transports, y compris 
les fruits frais, SO millions: Taxe de luxe sur les 
automobiles, 60 millions; Taxe de transmission, 
162 millions ; spécialités pharmaceutiques, 2d 
millions; Budget de la Caisse Autonome: allé
gement des petites successions dévolues en li
gne directe, ISO millions; Suppression de la taxe 
successorale a partir du deuxième enfant, 120 
millions. 

Total pour le budget de la Caisse autonome, 
300 millions. 

Total générai : 1.147 millions. 

M. Ch. Deiesalle propose 
un dégrèvement sur les textiles 

M. Deiesalle propose la suppression de 
l'article 15. qui réduit de 20 % la taxe annuelle 
de transmission des titres au porteur, les droits 
de transfert îles titres nominatifs, ainsi que les 
droits de conversion du nominatif au porteur. Il 
demande de le remplacer par un dégrèvement 
pour les textiles. M. Deiesalle déclare qu'il 
n insistera pas s'A a la certitude d'avoir satis
faction à la loi des finances. 

M. Tardieu. — 11 y a indiscutablement une 
question de • la laiue qni. >i elle était évoquée, 
provoquerait un long débat. Après avoir étudié 
les textes, j'ai convoqué les préfets et repré
sentants dearaVpartenwnts intéressés . 

M. Tardieu ajoute que pour arbitrer le conflit, 
il a demandé un dossier complet. Il l'étudié. Il 
se refusera à supprimer la taxe sur le chiffre 
d'affa'res. Il s'efforcera d'alléger les charges fis
cales. Il proniet d'apporter une solution bien 
étudiée prochainement, suns doute avant le vote 
sur la loi des finance- (Applaudissements sur 
tons les bancs.) 

M. Deiesalle prend acte de cette déclaration et 
retire son amendement. 

M.BIctot fait une déclaration analogue. 
Après quelques observations et réserves sur 

certains. M. Beuisson est iieurenx de constater 
la bonne volonté de la Chambre, qui permit 
aujourd'hui le "ute de deux pro'ets très impor
tant--. 

L'enseaikle du projet des riénrsvements est 
adopté à l'unaninrté de 465 votants. 

La séance est suspendue â 20 h. 45 jusqu'à 
22 heures. 

Lire la suite en DERNIÈRE H L L R E . ) 

UN TERRIBLE ACCIDENT A RONCQ 

Un autobus, après avoir heurté un tramway, 
se jette sur un pylône 

UNE DIZAINE DE BLESSÉS 

I 
L'AUTOBUS APRÈS L'ACCIDENT. — A . premier plan, LE PYLÔNE. 

Lu épouvantable acc ident s'est produit à 
PMMSJ. à u a e heure tardive de la soirée 6V 

' s sn ien: . I l • eu pour théâtre le lieu dit « La 
IKvia t ion », . s i s route nat iona le , a é g a l e 
d i s tance A peu près de s deux a g g l o m é r a t i o n s 
qui cons t i tuent la c o m m u n e : Roncq-Centr» 
e t le B l a n c - F o s r . 

On sa i t que la vo ie du t r a m v a j « M », 
fi9 l o t i r c o i a g - H a l l u i n , après avoir a t te int au 
carrefour du Blanc-Four , la route nation;;!;? 
n* 17 , su i t c e t t e artère sur un parcours de 
cinq c e n t s m i t r e s environ, pois t raversant la 
chaussé* , s ' engage dans les c h a m p s , po;ir 
f r i a c h l r sur p a s s a g e supérieur, la l igne On 
chemin de far et rejoindre de nouveau ce t t e 
rr.dnt route nat iona le au-deçA du p a s s a g e 1 
n l t e a n de ls gare de Roncq. L'endroit rlê-
n o m m é « Déviat ion ,, est celui où la voie lîa 
t r a m w a y quit te lu route nat ionale . Il r sstiate 
n a obstac le qu i rend dangereuse la c ircula

tion. En effet, la v u e d'un t r a m w a y arr ivant 
de l i direct ion d'Hnlluin est masquée par une 
légère é m i u e n c e , de sorte qu'il e s t ind i spen
sable aux automobi l i s t e s usagers de la route, 
de bien connaî tre ce t t e part icularité , pour 
é w t e r tout acc ident . La vis ib i l i té e s t donc 
Imparfai te . II e s t vrai que la Compagn ie de 
tr::mwaj'S a d i sposé oux abords de cet endroit 
dr i .gereux . une profusion de s ignaux . D a n s 
l'-s denx direct ions , a v a n t d'atte indre le lieu 
où la vo ie ferrée traverse la c h a u s s é e , d e j x 
d s q u e s lumineux sont placés , le premier .1 
c i n q u a n t e mètres env iron , le second, â une 
diza ine de mètres de la voie . De p lus , an 
g . e u p e é lectr ique fournit un éc la irage assex 
Intense pour éclairer tous les a lentours . Tout 
ers* devrait , semble- f - i l . suffire A retenir 
l ' . i ' irnt lon de s automobi l i s te s et les Ineltar .1 
Il prudence. 

(Lire la utile page 2.) 

Miss Europe vient de se marier 
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Or vient de célébrer à Budapat le mariage de M "' Elisabeth Simon avec M. Paul von Brauner. 
On se rappelle qu'à Vhsue du dernier grand tom noi européen de beauté fél.tininc, A/11* Simon 

fut proclamés la plus belle. (Ste'.ii-rrcsie.) 
N O T R E PHOTO MONTRE LES J E U N E S ÉPOUX A LA M A I R I E DE B U D A P E S T 

Au Sénat 
Paris. 29 décembre. — La séance est ouverte 

a 17 h. .">, sous la présidence de M. Paul Doumer. 
Le Président du Conseil demande la parole. 
— Je, voudrais, dit-il, exposer au Sénat une 

situation qui lui appartient de régler. Quatre 
membre? du Gouvernement vont partir, jeudi, 
j)our La Haye. P i s conférences préparatoires 
nombreuses ont eu lieu auxquelles lis ont pris 
part, lundi et mardi. Ces conférences devront se 
poursuivre. Dans ces conditions nous serons obli
gés de prononcer, aujourd'hui, la clôture de la 
session. Donc le ïséuat ne pourrait siéger de
main. J'ai fait part de cette situation à votre 
Commission des Finances qui a manifesté le 
désir d'examiner de près la question des dégrè
vements, ce dont je suis loin de me plaindre. 
mais je suppose ou un accord rapide est possible 
sur certains points. Je demande a la Commission 
des Finances de se prononcer dans «es conditions 
et au Sénat de siéger, et soir, poar en Bnir. Je 
voudrais que les Assemblées puissent s'entendre 
avant la clôture imminente. Je compte pour cela 
STir vot4ar-Jiyft3>«tblW ' i ..', -, T''v"'~ <"' 

M. Charles Dumont, rapporteur général ,de-la 
Commission des Fina'uces. — La Commission des 
Finances fera tout le nécessaire, pour que l'an
née ne s'achève pas sans que toutes nos obliga
tions légales soient accomplies pour les dégrève
ments. Si la Chambre en a terminé, ce soir, vers 
20 ou 21 ta., en «e mettant d'accord sur nn texte, 
elle e , t prête à faire aux contribuables des 
étrennes utiles, je veux dire des dégrèvements 
applicables dès le 1er janvier. 

M. le Président du Conssil. — Je remercie la 
Commission des Finances de la bonne volonté 
avec laquelle elle répond à mon appel. 

M. le Président. — Je suis sûr que !e Sénnt 
acceptera de se réunir ce soir a 22 h. 

Il en est ainsi décidé. 
On adopte, sans débat le projet de loi adopté 

par la Chambre, tendant à diviser la commune de 
Crèvecienr-siir-Escaut, canton de Mflrcoing, 
arrondissement d" fambrai. en deux communes 
distinctes dont les fhefs-Iieux seront respective
ment tixés à CrèveciMir-sur-Kscau et il '.es 
Rudes Viïnes. 

Le projet de lai - ir IPS vins est adopté, ainsi 
qu'un projet de loi relatif su budget de l'Algérie. 

Séance levée à l'.l h. H et renvoyée à 22 h. 
• 

La Banque des règlements 
internationaux 

M. Moreau va conférer à Londres 
a v e : M Montagu 

l'ari.-, - 9 décembre. — M. Marcel Hut in 
écrit dans l'Echo île Paris que le gouverneur 
de la Banque «fe France , M. Moreau, S3 rend 
aujourd'hui à Londres, accompagné île MM. 
Moret, sou.ï-pouverneur, et de M. Quesuay, 
directeur du service des Etudes , pour y con
férer avec M. Montapu Norman, qui vient de 
d- reprendre ses fonct ions après un long 
sé jour de repos en Eerypte. 

L'objet de la conférence sera l 'esamen de 
diverses quest ions roncernannt la Banque des 
rè rlentents internationaux. 

» 
Avant la Conférence de La Haye 

Une entrevue de MM. Tardieu et Jaspar 
Pari», 20 décembre. — M. Tardieu a conféré 

à la fin de la matinée, avec M. Jaspar , premier 
ministre de Belgique, sur la préparat ion de 
U Conférence de La H a y e . Il a retenu à dé
jeuner <on collègue belge. 
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L E S S A L A I R E S DES CHEMINOTS 
S E R O N T A U G M E N T É S 

A P A R T I R D U 1 " JANVIER 1 9 3 0 

Paris . LHJ décembre. — Le Comité de direc
tion des grands réseaux de Chemins de fer , 
d'accord avec le ministre dea Travaux publics , 
a décidé d'augmenter les traitements et salaires 
du personnel , à part ir du 1 " janvier 193Ô. 
Cette décis ion comporta notamment un relè
vement de 500 francs du salaire minimum. 

• 

INCIDENTS 
à un match de football à Paris 

Paris . 29 décembre. — Le matou R o m e 
contre Stade de Paris à Buffalo à commencé 
à 14 b. 15. A l'arrivée sur la piste de l 'équipe 
italienne, des coups de sifflet ont retenti , cou
verts par de nombreux applaudissements . Les 
chants de l'Internationale et des Jeunes Gardé» 
ont été entonnés par environ 200 communistes. 
Le publia a protesté violemment en cr iant : 
« du sport , p a s de polit ique 1 n Le commis
saire de service a fait intervenir une réserve 
de gardiens de la paix pour évi ter l 'envahis
sement de la r i s te . Le match a é té suspendu 
seulement a Baignas m'nutes. Deux arrestat ions 
ont été opérées pour cris hosti les au Gouver
nement. L'ambassadeur d'Ital ie é ta i t repré
senté p a r s o n attacha naval « o câril. 

VERS UN PLUS GRAND ESSOR 
DU DÉPARTEMENT DU NORD 

Grâce à ses ressources considérables, le dé
partement du Xord prend chaque année un 
essor plus grand an point de vue de l'acti
vité nationale. Sous l'énerjriqup el Vernie im
puls ion de son jeune préfet , M. R o j e r Lan-
geron, il va, réaliser dans les mois qui sui
vront tout un programme de proje t s qui, sitôt 
qu'ils seront réalisés., donnera ;'i notre région 
une prospêri'.O plus grande. 

C'est ainsi que pour l'électrUicaiiou de nos 
campagnes , qni est déjà fort avancée, une 
53nune de six millions es; prévue pour para
chever cette teuvre. On envisage aussi, d'accord 
avec les P .T.T. , la création de circuits de 
poste automobile dans les campagnes isolées, 
.tandis qaa- sera poursuivie l ' installation des 
té léphones. Afin de mêler l'utile à l'agréable, 
c e \,B. entreprendre la çgn.-ai-tiorion d'uji nou-
vëàu-lpptté -puissant de» T;S.F. , qui permettra 
dans les oampagnes l'écoute sut posta à ga
lène," peu coûteur. 

En ce qui concerne la lutta contre la tu
berculose, on sait qu'une somme de vingt-taoès 
mil l ions est consacrée à l'édification d'un 
sanatorium à Felleries-LiessLs ; deux mil l ions 
deux-cent mille pour une maison des Tout-
Pet i t s , à Monceau-Saint -Vaast . De plus, on 
construira des dispensaires , des pavil lons do 
cure, et l'on étudie la création de p::viiions 
er montagne. 

Cne somme de deux mill ions est consacrée à 
la création d'un centre anticancéreux. Quant 
aux ceuvres d'enseignement, elles ont retenu 
l ' - t tent ion de l 'Administration préfectorale : 
agrandissement dc« écoles normales île D o u a i ; 
aménagement de l'Université <ie Lille et de 
la Cité antvrrsitaire et réorganisation de l 'Ins
titut industriel. 

t"n grand elîort sera également fai t pour 
la réorganisât ion du réseau routier, pour 
l'amélioration cl",- Banaux. En outre, de grands 
travaux vont être entrepris au port de Dnn-
kerque. qui ouvriront des perspect ives d'avenir 
il l imitée-. 

Comme on le voit, c'est un va.-te programme 
qui, lorsqu'il s;era réalisé, contribuera pour 
beaucoup â la prospérité nationale. 
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Un avion français 
de la ligne Londres-Paris 

aux prises 
avec un groupe de goélands 
L'avion Aurerrjiie, un Goliath de la l igne 

française, assurant le service régulier Londres-
Paris , parti de Croydon à midi, ayant à son 
bord cinq paasaavtrs et- deux cents ki los de 
fret , est rentré an Bourgei à 1"> heures, por
tant deux goé land- morts pris dans son hau-
bannage. 

Le pilote Leehevalicr a rapporté qu'après 
avoir traversé la Manche sans incident, il 
s'était trouvé tout à coup, à pro imité de 
Boulogne-sur-Mer. en présence d'un groupe 
d'une v ingtaine île goélr.nds. Après avoir ma
nœuvré afin d'éviter ces oiseaux au vol lent, 
le pi lote d? l 'Air-Union n» put empêcher deux 
ii<. ceux-ci de venir buter dans les tendeurs de 
haubans où ils restèrent pris . L'un de ces 
oiseaux avait un mètre soixante-dix d'enver
gure. 

• > 
Est-ce le vampire de Dusseldorf ? 

Vienne, 20 décembre. — l'nc femme habi
tant Sollenau, près de Wiener-Xeustadt , a 
fait , auprès de la gendarmerie locale, une dé
marche dest inée à mettre la police sur les 
traces du mystérieux assassin de Dusseldorf . 

D y a quelque temps, les journaux autri
chiens avaient publ ié une poésie de guerre 
copiée par le « Vampire ». Cette femme, ayant 
|n cette poésie, se rappela que, pendant la 
guerre, elle avait reçu le même texte d'un 
ouvrier, nommé Kowalsky , qui travaillait alors 
à l'usine d'explosi fs de Blumau. 

E n recherchant c a n s ses vieux papiers , elle 
retrouva le feuillet sur lequel Kowalsky avait 
copié les vers en question. 

S i l'on compare les deux écritures, il y a 
une analogie troublante et des recherches sont 
entreprises afin de retrouver Kowalsky qui, 
précisément, serait originaire de Dusseldorf, 
où il a séjourné à maintes reprises, et, no
tamment, pendant une part ie de la guerre, 
avant de se rendre à l'usine d'explosifs de 
Blumau. 

. * ———" 
— On annonce que M. Tarlieu. ptéslaeai JJ Coti-

Htl, a déjeuné chei M. WaJtcr Edite, le nouvel am-
basudeor dM Etats-Unis 1 Par». La ooavenotion a 
pas**, an rteéral. sur toola» las qnascteta «ai «aront 

•Bittsss * U «oererao't 4a Londres. 

Un nouvel et furieux assaut 
de la tempête 

UNE SÉRIE D ACCIDENTS GRAVES 
A ROUBAIX & TOURCOING 

La chute d ;un arbre tue deux personnes à Walloncappel 
Trois victimes au Havre 

A R O U B A I X 

Une "chèvre" se renverse et tombe 
dans une chambre à coucher 
en coupant les fils du tramway G-K 

LA CIRCULATION DES TRAMWAYS 
FUT INTERROMPUE 

Parmi les mult ip les m é f a i t s tle la tcurpête. 
il en e s t un >;ui aurait pu c.iuser de n o m 
breuses v i c t imes m a i s qui, fort heureusii-
î o tn t , n 'occas ionna que des dégât s matér ie l s . 
Voici c e dont i l s 'ag i t : 

A l 'angle des rues de l 'Lpeule e t de 
Tnrenne , ia m a i s o n Georges T o m b u e t Cie. 
a v e n u e de Sa iu t -Mandé , à Par i s , constru i t 
un v a s t e i m m e u b l e pour le c o m p t e de JI. 
Georges Sel l iez , d o n t l 'us ine e s t cout ignë . 

Pour construire c e t i m m e u b l e , l 'entrepre
neur ava i t érigé sur le bord du trottoir de i l 
ri.e de l'Kneule. une énorme « chèvre », haute 
(l'une quinzaine de mètres et reposant sur 
une as s i s e de lourdes poutres de bois . 
Samedi soir, en prévis ion de la t empête , l es 
ouvriers a v a i e n t encore chargé c e t t e a s s i s e 
avec de lourdes p u c e s de bois et de méta l 

On aurait pu croire que le v e n t ne serait 
venu ù hoar de t o m e <••_•! te charge et pourtant 
dirr.aiiche. vers o )i. 30 , après u n e rafale 
plus v io lente encore que les antres , la « cli*-
vrt; i, s ' inclina et , de toute sa longueur, s e 
renversa de biais au travers de la rue de 
l 'Epaule, eu fauchant net les tils conducteurs 
d'c'rersie des t r a m w a y s « G-K ». D e plu-:, 
l ' extrémité de la « chôvro » a l la frapper 
v i i l e i n m e n : !e premier é tage du café tenu 
par M. Charles Verrlest. 9 3 , rue de l 'Epeni», 
e t la m a s s e de fer pénétra par le fenêtre 
c r m p l c t e m e u t arrachée , d a n s la chambre ï 
c . u c h e r du café . 

Fort heureusement , personne n e se troa-
v,*>it dans ce t te chambre , pas plus d'ai l leurs 
que d a n s ce t te partie de la n i e , c e qni fa i t 
que l'on n'a ù déplorer aucune v i c t ime . Mais , 
p.vr contre , les d é g â t s matér ie l s sont impor 
tants . D'abord. les fils du t r a m w a y c G-K » 
furent arrachés a v e c leur sout ien , sur plus 
oc- c inquante mètres de long , ce qni occa
s ionna un arrêt subit de tous les t r a m w a y s 
de la vil le . 

Après une réparation de fortune, le trafic 
reprit son cours normal , sauf rue de l 'Epeule 
ofi l'on dut faire le transbordement des voya
geurs. 

La chambre du ca fé Verriest présente uu 
triste spectac le et est jonchée de débris de 
toutes sortes . 

M* Gaillard, huissier, a dressé un c o u s t c t 
dit l 'accident, dont le m o n t a n t des dégSts 
r.'est p i s encore évalué . 

Une cheminée de l'Hôtel des Postes 
s'écroule 

A peu près i la m ê m e heure, e'est-â-d'u-j 
vers 0 h. :;o. un fracas épouvantab le ameu
tait les habi tants d e s env irons de l 'Hôtel 
c'-s Pos te s . î ne des grandes c h e m i n é e s -le 
notre nouvel Hôtel d e s P .T .T . vena i t de 
s'écrouler sous l 'énorme poussée du vent »t, 
entra înant une corniche avec el le , vena i t 
encombrer de matériaux toute une partie 
de la rue de l 'I 'nion. face il la c Gout te de 
LUI ». 

Lu encore, il n'y eut aucune v ic t ime. Au 
cours de i 'après-mldi , la munic ipal i té a fait 
barricader les deux ex trémi té s de la rue de 
I'L'rion, ceci e n vue d'éviter un accident 
Uu.iours possible en ce t te période de bor.r 
rrsques . 

Un mur s'écrode dans un garage 
et ensevelit six autos 

Un antre accident important s'est produi t 
dimanche, au cours de la tempête. Le garage 
Maurice Dupont , 37, boulevard Montesquieu, 
est cont igu à l'habitation du garagiste . Le 
garage est à nefs e* est surélevé d'un mur de 
15 mètres de long qui le dépasse de 6 mètres 
de hauteur. 

Or, dimanche, vers 3 h. 30, au p lus fort 
de la bourrasque, nn craquement formidable 
se lit entendre et le mur surélevé, fauché p a r 
la t"mpête, se disloqua comme un château de 
cartes et s'effondra dans les c e u x premières 
ne f s dn garage. 

Précisément, a cet endroit se trouvaient s ix 
voitures automobdes remisées là par dea 
clients. Les autos furent l i ttéralement ense
velies sons l 'amas de briques provenant d u 
mur écroulé, et presque complètement 
anéanties. 

Les dégâts seront naturellement très im
portants et l'on estime que, pour les autos 
seule;, ils s'élèvent à 200.000 francs. 

Personne ne se trouvait là au moment de 
l'accident, il n'y a donc aucune victime à dé
plorer. 

A LA CAISSE D'ÉPARGNE 
La Caisse d'Epargne. 0, rue du Château, u'a 

pa- éré éjnargnée. Le vent a, en effet, arraché 
la plate-forme .le la toiture, ceci sur rne 
superficie de trente à quarante mètres. 

• 

A T O U R C O I N G 

Un clocheton de la Bourse 
de Commerce 

tombe sur la chaussée 
J y très nombreux d é g â t s ont é té causer 

p.i: la bourrasque, n o t a m m e n t d i m a n c h e 
i rr t in . vers f» h. ."0. 

A la sui te d'un coup de vent plus v io lent 
uu des quatre c lochetons du beffroi de la 
Bourse de c o m m e r c e s'est abat tu sur le sol, 
place Charles-Rousse l . Heureusement , per
sonne ne fut a t te in t par la chute des maté 
riaux. Afin d'éviter tout danger , les autres 
c lochetons m e n a ç a n t aussi de tomber, uu 
barrage a été dressé par les soins de la vii ie . 

Ou s igna le encore, vers la m ê m e heure, la 
ebote de plusieurs pans de mur: à l 'entre
prise L'on, boulevard de l 'Ega l i t é : à l'entre-
,ir:se B u r m s - D e m a y , rue de Rotterdam, e t 
rn> du Tonkin . 

D a u s le centre , notons la chute d'une che
minée f a c s au m a g a s i n de M. Gunther, rue 
de l 'IIôtel-de-Vil le , e t d'une partie de la 
pal issade du ï b ' à t r e Ceir.-ordia. rue Carno*-. 
Pi na l i majeure partie des rues des débi l s 
de tui les e t d'ardoises jonchent le sol. 

A RONCQ 
Ou s i m u l e dans ce t te c o m m u n e de nom

breux dégâ t s . Dans la rue de Lille, un p:in oie 
la murai l le c lôturant la propriété de M. H 
C.'.tteau-l'luquet. négociant en grains , s 'est 
abat m. vers 9 h. 30 . Port heureusement , i l 
n y a pas d'accident de personne 

Eu maints endroits , des c h e m i n t e s ont été 
démol ies , des toitures emportées . Les dom-
n-i pes sont importants . 

A HALLUIN 
La tempête a causé éga l ement â Hallu<u 

nombre de dégâ t s . Ai- Mont d'He' lnln . deux 
eij_^ées en fer ont é té arrachées dn c locher 
de l 'église Sa in t -Alphonse et sent tombées 
it l ' intérieur de la tour. Le bruit d ' leur chute 

L A CHÈVRE ABATTUE PAR LE VENT, RUE DE L ' E P E U L E 

Un vitrail de l'église Saint-Sépulcre 
tombe sous la poussée du vent 

L'égl ise Sa int -Sépulcre a é g a l e m e n t souf
fert de la t empête . Au cours de la m e s s e de 
9 heures, un des v i traux e s t tombé au mil ieu 
du choeur, heureusement , s a n s blesser per
sonne . D'autre part, la toiture de l'édifice a 
éga l ement très souffert de la v io lence du vent 
et l'on e s t i m e que les d é g â t s seront très 
importants . 

Au c imet ière , on note é g a l e m e n t d'Innom
brables t o m b e s qui furent renversées par la 
rafale e t , d a n s toutes les rues, c 'est nne 
véri table mois son de p a n n e s br isées que l'on 
rencontre A c h a q u e p a s 

Jusqu'à présent , on n e s i g n a l e a u c u n acc i 
dent d e personne . 

lidè-a ipiovoqué une forte émot ion p a n a i le 
les qui a s s i s t a i e n t à la grand'messe . 

A l 'Hospiee-Hôpita l , une c h e m i n é e do ps.-
vi l lcn réservé aux Soeurs a é té t u l b u t é e par 
W v e n t e t s e s débris ont traversé la toiture. 

Le long du chemin de Neuvi l le , un certain 
nombre de réverbères ont é té dégarn i s de 
In rs chapeaux , lesquels ont é té emportés 
di ns les c h a m p s . 

D a n s la rue de Lille, d e s c h e m i n é e s ont 
e'é démolies1 chez MM. De la t tre et Paul t/e-
C'.Hltre-Leroux. Il en a é té de m ê m e c h e i M. 
Jules D e w i t t e , déb i tant de tabac, rue de la 
G; te. Rne de Lil le é g a l e m e n t , une tuile arra-
cl ée de la toiture du < B é g u i n a g e s est al 'é» 
tomber dans la g lace de la devanture du 
m a g a s i n d e M. V a n h o u t t e g h e m , «nuchtr , 
s i tué de l'autre côté de la rue. 

A LILLE 
D e 10 » 11 h. , <'ouragan dont la viotanoa 


